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Va rgat continuât à~ avoir soin d1u blesse jus-
(lu au retour de l'intendant, qui nie pourrait,
aut plus tôt, avoir lieu que le surlenidemini.

Elle donna encore d'autres instructions
entre autres celle <le so rendre cIhez le dtuc
(le Flamanville pour l'informer (lu itiallieur
qui était arrivé, et le prietr, (le sa part, de ne
lui pas refuser ses conseils, dlans une cir-
constance si (lifficile.

Les gardes revinrent au bout (le plusieurs
heures, sans avoir dlécouvert la trace du titi-
serable qui avait assassiné leur umaître. et
Hélène donna (les ordres pour que les recher-
chles fussent reprises le lendemrain. Elles'ti
assuré qlue nul n'auvait souipçoiné la, présence
d'Ernest Rtivolat dans le voisinage, et elle
avait lai conviction qu'il était déjà sur la%
r'otite de Paris.

Le lendematin, l'intendant partit, et les
gardes, accomnpagnés d'un granud nomibre dle
paysans, recommnencèrent à battre le hois.
Plusieurs personnages des en virtons, avant
appris ce qui était arrivé, se présentèr'ent au
château pour offrir' leurs services; iais Vite--
at refusa de laisser entrer' personine dans la

chambre de MI. (le Romitlly, en invoquant îles
motifs (le pirudence. Il s'opposa également à
ce qu'on dérangeât R-élène, qui, prétendîait-
il, était accablée par' lat doulcur et hors d'ètaut
dle recevoir îles étrangers.

Le ditc (le 1"latttanville était absent île
chtez lui et on ne l'attendlait pas avant le
lendemain ; mais on avait donnué à entendre
u'iit édliateinient, à' soitî retour, il s'etît pres-

serait de se rendre à lit ''u-Jacc
Lat nuit revint. Les gardî es, les agents (le

police rentrèrent sans itvOît' découvert lit
mnoindre indice (lui pût leur fai re soupçonnîer
qîuel était l'gresseur (le NI. île Eoinilly. Ils
r'en(dirent compte (le leurs recherches inutiles
et se retirérent fatigués et dlécotîragés.

Vargat profita (le l'occasion pour rappeler
à Hélène qui'il devait passelr la nuit seul
avec le baron, et que, à aucun prix, il ne <le-
vait être interromnpu.

Une foule de terribles soupçons s'aîgitaienît
dlans l'esprit d'Hlélène ; niais, fidèle à sa rée-
solution, elle nie fit pas dle question et se toit-
tenta de lui demander de lui faire cette pro-
position en présence de lat femme de charge.

Vai'gat y consentit sans peine, car la
femme (lý'e chargre était une brave et excel-
lente personne (lui avait le plus grand r-es-
pect et même une certaine frayeur des mé-
decins, qu'elle (111e fût d'ailleurs leur lialî-
lité, et il fit sa demande dans (les tertmes
qu'il régla d'après son intelligence.

-My. de Romilly respire et vit, dlit-il àl
Hlélène levant elle ; muais, v'ers îminuit, vien-
dra le point tournant de sa) de.stinée. Je nie
puis une ficr à personne qu'à moi polir le
veiller et personne ne petit m'être d'un se-
cours efficace que lmon aide, à, qui j'aî écr'it
(le mî'apporter certains umédicamients. Si MI.
dc Romilly meurt, il pasqsera cottmme un eii-
Feint qui s'endort ;s'il revientià lit vie,ilsma
pendant quelques instants, commtte un vr'ai
fou furieux. Mýon aidec et mîoi nous réussi-
rons àt lui rendre le calme et toute autre as-
sistance ne serait qu'un etilbarries pour nous.
Mlon aide d'ailleurs, ne peut guèr'e arrivce-
avant minuit. Il n'est pas besoin (lue per'-
sonne reste àt l'attendre. Je l'entendrai ve-
nir et je le ferai entrer par lit porte qui est
contig-ue au cabinet de travail île M. <le Ito-
milly. Je pourrai faire cela sans bruit; car,
s'il avait la moindr-e agitation, je ne répon-
dr-ais pas (le la vie du mailade. Mc cotupre-
nez-vous, maidame ?

-Parfaitement, (docteur, réplondlit lat
femme de charge, qui avait peine il retenir
ses lar-mes. Je (tonnerai îles ordres pour qîue
personne n'approchte (le lit chiatmbre et je
verrai à ce que l'entré'e réservée it'cstc libre.

T aurai même soini qut'on huile les serrures
et les gonds pour que lat pot-te puisse s'ou-
vrir et se fermter sans bruit. ltauvre et citer
M. de lýotniIly! Je prie D)ieu (le tout illin

c~u'q'il nlous atccorde sat glérion.
-Aéjîndi Vag M.Nais, pour

que cette prière soit exuenous nie dlevons
rien unégliger le ce q1ui peu aider àtl-lé
î'îson dle votre iaitré.

Il regar-dal Il élène en parlant, mais elle
déetournia la tutu et S'éloiiga lentement dlans
lat direction (le soli appartemnît.

ElIle n'essiaa pas île se reposer'. Elle ar-
l)eift se. eliattîlire cil roulant unte Ioule dle
peinsées <lati' soin eprit, et elle se sentait
trop excitée poue se couchtelr 011 tîtetti pour
s'asseoir suîr ligte ch aise.

El le se deIimîandi a avec an xiéeté' dan u 1 1el

but Vargat tenait ainsi à passer lat nuit seul
avec le corps (le M. dle Utoillilly. (Qnoiqul'il ne
hoibile l)CisUCse l)'sitttou *jours al elle,
elle n'était pas satisfaite et elle chlercliait 1i1)
mtotif qu'ýil lui était iimpossibîle île découvrir.

File e'ntendîit d'tiloeîe la toure soigner
inuit et eîîe ,S'assit à lat fenêtre, regita

<laits le pare, attenîdanît, sasacnobjet ilé-
Iinii, l'arrive île l'aide dlotit VT.îi.ît avait
parlé. miais une ]leutre sonnta sans qut'el le vit
oîu entendît l'riv dîe cet htommeti.

fia lutte, commite la veille, bîrillait d'unî vif
éclat; litais il v avait une! légère vapeur qui
enmpêchait dle distinguer clairettîcut les ob jets
at une certaîine dlistanîce, et, ittaligié ses etlorts.
I lélICie ipt apercevoir celuii qu'elle gilet-

Enfin, fatiguée. elle se disposait à se ruti-
rer, iquandl elle entendlit soudî ai nemenît les
pas r'apideîs d'un chteval <1ui palssait nion loin
île sax fenêtre ct qui continua sa course dans
lit dir'ection (i utre.

lle s'lrct;t alors, et, après uniti statt
Itlanxiete, elle! vit uin Cavalier, qlue son julan-
teati envelopp)ait comtplètemîentt, lui et unie
piartie de soit cheval, pénéýtrer dans le pnrc
liar' l'entrée q ui étai t prmoche (le lat mîaison.
]elle reittarquie q1u'il excitait beaucoup soni
cheval, et qu'il le faisait courir' sur l'hierb e
pour qun'ilI fit tmioins tle bruit. Unte miui itte
après, il ulîspartît dans l'sp c l. vapeur
(lui étai t suspiendlue Cotiu un llagtte atu,1-ils-
sus dui paysaýge.

(A suivre.)

Notes attir-ons l'attention (lc nos lecteurs
-ut' 1'tîîiilorl;.- que nious Publions ail leurs, au

suje d<eux bteaux feuîilletonts qumi se
vendenit à. ntre bureau pour 10 ets.
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CHiMlfS"PE. PHA RMA CIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, Montré~al.

1,a prôWiartt.ir îles prescriptions de mé~decins est, sous lu
contrôle diirec:t du pîropriét aire, aidé (le gradiîCs conmpétents

Les mdlcins de(- la eîpanles instituîtions pîuiqueîs.
les collôges et les couiventsH,sont servis <ln D)rogmieriius pitres,
aux' prix luit grcz.

(;RAY'$I CASTO)R FLUID, peur les Chevux.

G'RAY'S DENT'AL l'eARLINE, pour les D)ets.
G'RAY'S SAI'ONACFOUS DIENTIFRICIE, îî,uîr les

Dcn ts.
(-RAY'S CRILORALYNE, pbour le MIal (le D)ents.
(,RtAY'S -"XVHfl'E ROSI. LANOLIN poA " uu

mîains crevassées, peau rude, etc.

122 RUE ST. LAURENT. MONTRÉAL

TIELATRE - ILOYAL
SfARROW & JACOBS ....PPOP. ET CERANT.

M. EDWIN ARDEN
1<'joIi I >r:tie ('oîîîîslîî*

NICHT AND MORNINC.I
.10lis costuI s vie.

PRIX D'ADÎNIISSlON:-
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext ra.

Plan toujours ou vert au Th'éâtre (le à .n
10 îî

DE McGALE

Pour la litiérison, crt<'iae de toutes

AFFF*CTi) 1( L tqs~ 'l'Oi<Etl IL DUt F~OIE, NM II Dir.
TE.TE, lNIs 1; IýSTIONS, ETOII tDtISSEMiENTS.

5:, de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Gces pilulesu sont fortement recommnîudées, commîe
.étanILtiti des plus dits ut plus cific4ices I-ieNlèes contre
les 1MlieHs JU plus It haut. nien tnes. Ei'les nie Contiennent
piws de mnercure ni aulcune île ces i)reIarLtion8i. 'l'out en
clant un puissant.i purgatif, jîrnviivnt. e administré
dans in'iiînp<rte quel cu.s, elles nec contiennent aucune <le
çcs sul>s,;tances (luqîi pu;tint les reîîdi re pJo
dîi <blet àt 'ý .nté dleS elifimt't Iou lies$es esâés

1>IIARMACI EN

L m8 PRESSE
Le p1lus 'p>ii ù'le toits le's Joitr n a ux

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors do Montréal

8EUIIEUM ENI $:Uo. I >A lk ANN lil,
S71?1';1'I1II4iI1'11 l' 11i1 I'.Ilit liN'

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PACES

Si v.M.s <'tli,z a voit ce ilite vous îlésirî', ou dis-
pole d queîlqute <iosi..

.:NNCNC]eZ I>AÂNS ' LA PiE,

.1 oitlriltl possèd'Itnt la plius f'tecirculation (le.
toits li-s.ion niania i is <lu Canadal:.

NIOVF:NN : l Ut tl: MOIS il01 îî:i:I;

1i iiir pix e t Cot.îet at it ne cho si s'audresse r à

LA PRESSE,
71 et 71a Rue Slt -Jac.ques, IViontréal


